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Résumé de la thèse 
Cette étude doit permettre d'offrir un état général des connaissances et des 
découvertes sur la ville d'Arles au Haut-Empire, du Ier siècle avant notre ère au IIIe 
siècle après J.-C. 
 
Tout d'abord, elle comprend l'histoire des recherches archéologiques, qui ont 
constitué et constituent encore la sauvegarde des collections archéologiques de la 
ville, support de cette étude. 
 
Ensuite, elle comporte l'évolution topographique de la colonie suivant les deux 
plans d'urbanisme mis en place selon le modèle politique et culturel romain, 
reprenant la présentation des principaux monuments publics et infrastructures, qui 
incarnent la nature même du pouvoir et la grandeur de l'Empire en ville conquise. 
 
Puis, cette étude tente de dresser un portrait et un inventaire exhaustif des 
nécropoles antiques d'Arles, des pratiques et des croyances funéraires. 
 
Enfin, elle essaye d'esquisser une histoire religieuse en décrivant certaines 
découvertes archéologiques arlésiennes, qui attestent la citation ou la représentation 
de certaines mythologies, allégories et divinités du panthéon gréco-romain et 
indigène. Puis, cette étude se termine par la question du culte impérial et par celle 
de la présence des cultes orientaux à Arles. 
 


